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Variations urbaines  
 
En 2023, les artistes investissent les rues de 
Quimperlé. Après la création d’une fresque par l’artiste 
L’Outsider sur le pavillon place des Écoles en 2022, ce 
sont cette année cinq artistes qui sont invités à créer 
chacun une œuvre inédite en différents endroits de la 
ville. Le commissaire artistique de Variations urbaines, 
Christian Mahé, directeur de l’Atelier d’Estienne à 
Pont-Scorff et originaire de Quimperlé, a réuni des 
artistes aux univers variés mais qui ont tous en 
commun la ligne et le dessin. Les lignes singulières de 
la ville, faite de l’étagement des maisons de la basse à 
la haute-ville surmonté de la silhouette de Notre-
Dame, des trois rivières, l’Isole, l’Éllé et la Laïta et des 
rues et ruelles, ont depuis longtemps séduit les 
artistes. Les œuvres de Variations urbaines proposent 
une vision nouvelle et singulière de la ville actuelle, en 
changement, à travers des œuvres éphémères qui 
disparaîtront progressivement.  
  
Les artistes sont en résidence successivement de la 
fin du mois d’avril à la fin du mois de juin. Le parcours 
d’art urbain ainsi créé, de la basse à la haute-ville, 
invite à une balade dans Quimperlé en portant un 
nouveau regard sur la ville, son architecture, son 
histoire mais aussi son évolution, sur ce qui fait notre 
environnement quotidien. À partir du 1er juillet, une 
exposition à la médiathèque permettra d’en apprendre 
plus sur l’art urbain, les cinq artistes et leur processus 
créatif.  Une carte de balade, disponible à la 
médiathèque et à l’Office de tourisme Quimperlé Les 
Rias, permettra de réaliser le parcours en autonomie.  
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Définitions 
 
 

L’art urbain : qu’est-ce que ça veut dire ? 
 
L’art 

• D’après la définition du Larousse, le graffiti est une « inscription ou un dessin griffonné par 

des passants sur un mur, un monument, etc. »  

• L’art urbain, c’est l’ « ensemble des pratiques artistiques (affichage, inscriptions, etc.) qui 

visent à la production d’œuvres temporaires ayant pour cadre l’espace public (rues, 

façades, tunnels, transports en commun). » Le « street art » est sa traduction anglaise.  
 
Ces définitions montrent l’évolution du regard porté sur ce mouvement artistique contemporain et la 
distinction toujours assez floue entre ce qui est considéré comme du vandalisme et de l’art. L’art 
urbain a une longue histoire et comprend un ensemble de techniques et de styles qui ont pour 
dénominateur commun : la ville.  
 
La ville 
L’art urbain est un mouvement artistique qui regroupe toutes les formes d’art réalisées dans la rue ou 
dans des endroits publics. Les artistes s’approprient l’espace urbain pour faire connaître leur art, faire 
passer un message : ils utilisent la ville comme un support d’expression artistique. 

 
Les gens  
Cette forme d’art induit une interaction entre l’art et la ville, mais aussi avec les passants. C’est 
principalement un art éphémère vu par un très grand public. L’art urbain touche tout le monde, même 
les personnes qui n’entreraient pas dans un musée. Il donne de nouvelles représentations des lieux et 
engendre un rapport différent de l’individu à son environnement quotidien. Les créations urbaines 
créent souvent un effet de surprise chez les habitants habitués à leur environnement et à leurs 
trajectoires quotidiennes.  

  

 

 
 
 
 
 
 
 
 

©ADAGP, Paris, 2023 
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L’art urbain : de quoi s’agit-il ? 
 

Les formes et les termes de l’art urbain sont nombreux et variés. Il peut s’agir de : 
 

❖ graffiti = inscriptions ou dessins sur les murs représentant des lettres, rapidement tracées, le 
plus souvent à la bombe. Le mouvement artistique du graffiti, né à New York dans les années 
70, est à l’origine et fait partie de l’art urbain actuel (cf « Aux origines » page 7).  

❖ tags = dessin du nom de l’artiste (lettrage), sous la forme d’un pseudonyme  
❖ fresques = initialement, qualifie une technique de peinture sur chaux fraîche. En art urbain, ce 

terme désigne une forme d’art consistant à dessiner une surface plane en y appliquant des 
couleurs.  Les techniques de réalisation sont variées (peinture, pochoir, collage… cf 
« Techniques » page 5). La fresque peut être figurative ou abstraite.  

❖ installations = œuvres réalisées à partir d’objets divers, matériels ou immatériels, dans un lieu 
particulier et créant un environnement nouveau (des sculptures géantes, des voiles, etc.)  

 
Le street art peut être discret et occuper de très petits espaces  

  
ou être monumental, très visible ou se voir uniquement du ciel  

  
©ADAGP, Paris, 2023 

 

Où ça ?? Sur le sol / sur les ponts / sur les murs / sur des portes de garages / sur les rideaux des 
commerces / sur les toits / sur le mobilier urbain / sur des bâtiments désaffectés / dans le métro / sur 

des épaves / sur des trains / etc. ! 

 
 

L’art urbain : pour dire quoi ? 
 
L’art urbain est à l’origine un moyen d’expression illégale, qui permet de parler au plus grand nombre, 
de manière anonyme et gratuite. Les artistes ont tous un pseudo (un blaze) et agissent pour la plupart 
discrètement. Leurs motivations sont artistiques et/ou politiques, sociales.  
L’art dans la ville pour :  
- dénoncer (contester, bousculer, déranger, revendiquer, affirmer, interroger, parodier, se moquer) 
- créer une troisième dimension (donner l’illusion, ouvrir une fenêtre sur le monde, sur l’autre) 
- raconter (faire rire, faire rêver, embellir, poétiser, rendre hommage, conter une histoire) 
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L’art urbain : comment c’est fait ? 
 

Ce mouvement englobe diverses techniques. Voici une description des principales techniques 
utilisées mais la complexité de cet art ne s’arrête pas là : les éléments de la ville constituent des 
supports multiples avec lesquels les artistes interagissent. Pour se différencier et affirmer son 
identité artistique, de nombreux styles co-existent et se renouvellent perpétuellement.  

 
TECHNIQUES 

 
La peinture 
L’un des outils caractéristiques de l’art urbain est la bombe aérosol // Elle permet de réaliser très 
rapidement de grandes peintures et se transporte facilement et discrètement // Certains artistes 
utilisent néanmoins d’autres médiums, comme la peinture acrylique ou le marqueur // Cette technique 
nécessite du temps de réalisation in situ // Souvent réalisée sur de grandes surfaces  
 
ARTISTES I 

 

 
 
 
 
 

 
 

©ADAGP, Paris, 2023 

© Nicolas Giquel 
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Le pochoir 
Technique de reproduction de 
dessins // Le support du pochoir 
est réalisé en papier, en carton ou 
en plastique résistant // Quand le 
support est choisi, l’artiste dessine 
le motif qu’il découpe par la suite // 
La partie découpée (la matrice) est 
celle peinte par l’artiste, à l’aide 
d’une bombe aérosol ou d’un 
pinceau et de peinture // Même si la 
pause du pochoir est rapide, il 
nécessite une préparation longue et minutieuse 
 
ARTISTES I   
 
 
L’affiche  
Technique ancienne permettant de véhiculer un message sur 
papier collé sur un mur // L’affiche demande une préparation 
préalable mais est rapide à poser // Elle nécessite pour la pose 
de la colle et un pinceau // Souvent de grand format, cette 
technique permet une grande visibilité 
 
ARTISTES I  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les autres techniques  
Le sticker : c’est un autocollant, souvent de petite taille // Sa pose est facile et rapide // Discret, il 
permet de rester longtemps sur son support. ARTISTE I  
La mosaïque : technique issue des arts décoratifs // L’assemblage de pierre, verre ou céramique 
colorées permet de réaliser des motifs ou des figures. ARTISTE I  
L’installation : c’est une technique artistique tridimensionnelle employant divers objets et supports 
ARTISTE I  
La sculpture : en bas-relief ou en 3D, la sculpture est une des techniques d’art urbain ARTISTE I  
Les installations lumineuses, les projections vidéos : utilisation de la lumière pour créer une œuvre dans 
l’environnement urbain ARTISTE I  
Et encore : le son, la craie, le papier plié, etc. ! 

©ADAGP, Paris, 2023 

©ADAGP, Paris, 2023 
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Aux origines 
 

L’art urbain : depuis quand ?  
 
Les murs sont depuis très longtemps un support d’expression privilégié. Dans les rues pompéiennes, 
des inscriptions revendicatrices surgissent au coin des rues. Le terme « graffiti » est un mot italien 
qui vient lui-même de termes grecs (graphein = écrire, dessiner) et latins (graphium = le stylet utilisé 
pour écrire notamment dans la cire). C’est de ce geste spontané, trace laissée sur un mur portant un 
message, que vient l’art urbain, ainsi qu’aux expérimentations artistiques d’avant-garde qui replacent 
l’art dans notre quotidien. 
 

Repères  
 

Années 60 
Volonté de certains artistes de se rapprocher d’un art de la vie quotidienne // Rejet de l’art 
institutionnel // Souhait de sortir les œuvres des galeries  

❖ Land art : la nature devient la matière de l’œuvre, comme la jetée en forme d’escargot de 
Robert Smithson (Spiral Jetty en 1970) 

❖ Nouveau réalisme : les artistes de ce mouvement cherchent à dénoncer la société de 
consommation en réutilisant des objets jetés comme matière de leurs œuvres.  Jacques 
Villeglé (1926 – 2022) et Raymond Hains (1926-2005) utilisent les affiches superposées et 
lacérées pour récréer de nouvelles images.   

❖ Art in-situ : empaquetages monumentaux de Cristo et Jeanne-Claude (exemple : le Pont-Neuf 
en 1985) ou sculptures de Daniel Buren (Les colonnes de Buren dans la cour d’honneur du Palais-
Royal à Paris en 1994) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 ©ADAGP, Paris, 2023 
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Années 70  
Une nouvelle forme d’expression se développe aux USA et particulièrement dans les quartiers 
populaires de New York : le graffiti.  Issu tout d’abord du tag, signature permettant de marquer son 
territoire sur les murs de la ville, cette technique évolue vers un lettrage plus affiné, travaillé, 
esthétique. Au-delà des œuvres visuelles, c’est tout un mouvement qui se développe avec la danse, la 
musique, le style vestimentaire : la culture hip hop. Ce mouvement s’exporte peu à peu en Europe.  
 

 
 
Années 80 et 90  
À Paris, le graffiti se propage sur les palissades, le métro, les quais de Seine… Parallèlement, les 
œuvres d’artistes issus du street art comme Jean-Michel Basquiat (1960 – 1988), Keith Haring (1958 – 
1990) ou Ernest Pignon-Ernest (1942 - ) entrent dans les galeries et les musées.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Et depuis … ?  
Longtemps impopulaire, associé au vandalisme et connaissant de nombreuses répressions, l’art urbain 
devient progressivement un phénomène à la mode. Plébiscité par les habitants lorsque l’art embellit 
leur environnement quotidien, il se professionnalise et s’institutionnalise. Même si la rue reste l’endroit 
privilégié pour la création, cette forme d’art devient parfois l’objet de commandes publiques et de 
commercialisation, en rentrant dans des galeries.  Le street art fait aujourd’hui l’objet de nombreuses 
publications et expositions, pleinement intégré dans l’histoire de l’art. 

©ADAGP, Paris, 2023 
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Légal ou pas ? 
 
Dans la plupart des pays, le fait d’intervenir sur une propriété sans le consentement de son 
propriétaire est considéré comme du vandalisme et est puni par la loi.  
 
Extrait du code pénal article 322-1 à 322-4-1 :  
« L'acte de vandalisme consiste à détruire, dégrader ou détériorer volontairement le bien 

d'autrui. Exemples d'actes de vandalisme : tags, graffitis et autres inscriptions non autorisées 

sur un mur, dans le métro, sur un bus... 

S'il n'en résulte que des dommages légers, la peine maximale pour avoir fait un tag ou un 

graffiti est une amende de 3750 € et un travail d'intérêt général. Cette dernière peine peut 

consister en la réparation des dégâts causés sur un équipement public. En cas de dommage 

important, un tag ou un graffiti est puni jusqu'à 2 ans d'emprisonnement et de 30 000 € 

d'amende. » 

 

Il peut toutefois être légal, dans le cas où il a obtenu toutes les autorisations préalables, notamment 
dans le cadre d’une commande. C’est le cas du projet de la Ville de Quimperlé.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
Quelques « stars » de l’art urbain : Bansky, JR, Seth, Jef Aérosol, C215, Miss Tic, Obey, Space invader… 
 
 
 
 
 

 

©ADAGP, Paris, 2023 
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Les artistes à Quimperlé 
 
 

Yoldie 
Yoldie, c’est Alice Schmitt (née en 1987), qui se définit comme artiste muraliste et street artiste.   

Elle vit à Paris et a eu une vie 
professionnelle avant de se consacrer 
à la peinture. « J’étais éducatrice 
spécialisée et ma pratique artistique a 
toujours accompagné ce travail. (…) 
Je faisais avec eux des ateliers de 
dessin, ce qui permet de matérialiser 
des émotions, et ça parle à tout le 
monde. Le lien entre mon ancienne 
profession et celle d’artiste est 
évident. Aujourd’hui, j’anime 
beaucoup d’ateliers pour transmettre 
ma passion et mon art. » Car peindre 
pour elle est un acte méditatif, qui lui 
procure calme et bien être. Cette 
pratique, elle veut la transmettre, la 
partager avec le plus grand nombre, 
même les personnes qui ne sauraient 
pas dessiner.   

 

Son travail est organique : il s’inspire de la nature, de la morphogénèse végétale. Il puise dans le 
répertoire végétal, les nervures des feuillages, pour devenir un langage graphique intuitif, composé de 
lignes et de volutes. « Je trace ma ligne à la façon dont un musicien tient une note et l’œuvre prend 
corps petit à petit, formant une mélodie visuelle improvisée. »  

Du sol au plafond, de la rue au couloir, les courbes de Yoldie poussent comme un jardin magique dans 
lequel le passant peu s’évader un instant. Œuvrant à la bombe, au pinceau mais aussi au marqueur et à 
la craie, elle travaille dans son atelier ou sur les murs, et défend un art viscéral, un art sensible et 
vivant.   

Sources :  Interview de l’artiste sur www.posca.com // Facebook et instagram de l’artiste  
 

 

 

©Yoldie 

http://www.posca.com/
https://www.facebook.com/yoldiesamere/?locale=fr_FR
https://www.instagram.com/yoldie.one/?hl=fr
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L’Outsider 

 
L’Outsider, c’est le nom d’artiste que Yann Le 
Berre (né en 1984) s’est choisi pour marquer sa 
singularité dans le monde de l’art, dans lequel il 
évolue depuis une dizaine d’années.   
  
Singulier tout d’abord par son parcours ; 
l’Outsider suit une formation d’ébéniste à 
l’école Boulle (Paris) et travaille pendant 
quelques années dans ce domaine. En 
parallèle, il pratique le graffiti depuis ses 13 ans 
et développe son propre langage 
artistique.  Quand il décide de se consacrer 
pleinement à sa carrière d’artiste, il créé une 
nouvelle forme de graffiti, à la croisée du travail 
de la lettre et de l’abstraction. S’appuyant sur la 
géométrie de l’espace pour créer ses formes, 
notamment en séquençage, par zone, il y voit 
rétrospectivement « un lien avec [son] passé 
d’ébéniste, notamment la marqueterie. D’une 
certaine manière, la bombe évoque le veinage 
du bois recomposé en séquences. »  

  
En marge aussi par ses créations actuelles, qu’il expose autant dans les galeries que sur les murs des 
villes françaises. Mais, dans son atelier à Pont-Aven comme en extérieur, il conserve cette urgence de 
peindre, ce geste qui produit un effet définitif et « qui nécessite une sorte de lâcher prise » précise-t-
il. Travaillant en série sur petits, moyens et grands formats, à la bombe et au rouleau, il « cherche avant 
tout un équilibre entre le noir et le blanc, le plein et le vide, le trait, l’aplat et la vapeur, la maîtrise et 
l’imprévu… »  Admiratif d’artistes comme Pierre Soulages, Hans Hartung ou encore Claude Monet dont 
il s’inspire pour sa dernière création quimperloise, l’Outsider travaille la peinture comme une matière 
vivante et vibrante, où chaque couche vient révéler l’éclat de sa palette colorée.  
Une chance pour Quimperlé d’accueillir un artiste confirmé dans la ville qu’il fréquentait dans sa 
jeunesse.   
  
Sources :  Monographie à paraître aux Editions Land’Artic (2023) // Facebook et instagram de l’artiste 

 

 

 

 

 

©ADAGP, Paris, 2023 
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Tarek Benaoum 
 

 

Tarek Benaoum (né en 1978) est un artiste peintre spécialisé dans la calligraphie.   

Né au Maroc puis passant sa jeunesse à Paris, il s’intéresse très jeune au graffiti et à l’univers de la 
calligraphie. Après une formation au Scriptorium de Toulouse de Mr Bernard Arin, école dédiée à la 
typographie, à la calligraphie et aux arts graphiques, il développe son propre langage artistique en 
alliant peinture et lettre.   

Sa rencontre décisive en 2008 avec le designer Philippe Starck qui lui propose de calligraphier les 
plafonds de plusieurs hôtels va propulser la carrière de l’artiste. Il enchaîne ensuite les projets 
artistiques et les expositions. Du flacon de parfum aux abeilles de Guerlain aux gigantesques murs de 
grandes villes en passant par des hôtels ou des boîtes de nuit branchées, Tarek Beanoum déploie ses 
créations sur fond bleu du petit au très grand format.   

Réinterprétant avec poésie des thèmes universels, les phrases, les mots et les lettres des textes 
choisis par Tarek Benaoum s’enchâssent, s’étirent, se superposent, pour créer in fine un flot 
ondulatoire. Il renouvelle et transcende ainsi les codes de la calligraphie : l’écriture devient un medium 
décoratif à part entière, qui instaure différents niveaux de lecture. La précision et l’ampleur du geste 
de l’artiste créent une danse de signes colorés inspirée des lieux qu’il investit.   

Sources :  Présentation de l’artiste dans le cadre d’expositions collectives : « L’essentiel, exposition 
collective d’art urbain et contemporain », Flammarion, 2021, Danysz Magda (dir.), « Capitales, 60 ans 
d’art urbain à paris », Ed. Alternatives, 2022  

 

©ADAGP, Paris, 2023 



13 
 

Levalet 
 
Charles Leval (né en 1988), dit Levalet, a tenu sa première exposition dans une galerie parisienne en 
2013, et il enchaîne depuis, à un rythme soutenu, les expositions et les résidences.   
  

Aujourd’hui reconnu comme 
une des grandes figures de 
l’art urbain en France, la rue 
n’était pourtant pas le point de 
départ de son parcours 
artistique : « Ce que je voulais 
faire et ce qui m’intéresse 
toujours c’est de travailler 
avec le réel, c’est d’inventer et 
de produire un art 
contextuel. »   
  
 
 
 

 
Raconter une histoire, détourner le réel, faire surgir le fantastique dans le quotidien, sont les 
leitmotivs de l’artiste. « Levalet investit souvent des espaces oubliés, le mobilier urbain hors d’âge pour 
interroger un art qui n’est pas attendu, et pour cela qui interroge, qui fascine. » écrit Bernard Vasseur, 
qui lui a consacré une monographie en 2016.  En partant des lieux, des textures, des couleurs et des 
formes de l’architecture, du mobilier urbain, Levalet tire une ficelle narrative à travers des personnages 
en noir et blanc, grandeur nature.   
  
Inspiré par des artistes dadaïstes du début du siècle dernier ou encore par les acteurs du cinéma 
muet comme Buster Keaton, l’artiste joue de la porosité tragi-comique de certaines situations. Ainsi, il 
met en scène l’absurde au détour d’une rue, comme un clin d’œil au réel.  
  
Sources  :  Monographie : « Levalet » de Bernard Levasseur » Editions HD, 2018 // Site internet de 
Levalet : https://www.levalet.xyz  // Vidéo Arte « Pulse » : 
https://www.youtube.com/watch?v=DOv9olr8bcs  
 
 

 

 
 
 
 
 

©ADAGP, Paris, 2023 

https://www.levalet.xyz/
https://www.youtube.com/watch?v=DOv9olr8bcs
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Monkey Bird  
 
Louis Boidron (1988) et Edouard Egéa (1990) forment le duo d’artiste MonkeyBird. Ils réalisent des 
fresques monumentales entièrement exécutées au pochoir, technique dont ils sont passés maîtres 
sur la scène artistique actuelle.   
  
Travaillant le pochoir à petite échelle à partir de leurs animaux totems, le singe et l’oiseau, ils 
monumentalisent et complexifient leur technique au fil du temps. Leurs pochoirs sont créés à partir de 
dessins reproduits à très grande échelle, sur des rouleaux. Après découpe à la main, ils apposent leur 
pochoir sur un mur à fond uni (généralement noir) et peignent à la bombe (en général en blanc). L’effet 
ainsi produit, où tous les détails sont cernés de noir, rappellent les vitraux des églises médiévales. Les 
forts contrastes obtenus par le jeu de couleurs pures, la plupart du temps noir et blanc, aboutissent à 
des jeux de lumière éclatants.   
  
Dans la lignée des premières grandes figures de pochoiriste comme Bansky ou C215, leurs sources 
d’inspiration sont multiples et nourries d’histoire de l’art. La minutie et le détail de leurs compositions, 
où l’architecture joue un rôle central, s’apparentent aux gravures des 18e et 19e siècles (Piranèse ou 
Gustave Doré). Ils se réclament également du courant symboliste (19e siècle), dans l’idée que leurs 
images, projetées dans l’espace de la rue, explorent l’invisible du monde. Créant des univers oniriques, 
les fresques des MonkeyBird invitent au voyage dans une autre dimension.   
  
Sources :  Les pages facebook  et instagram des MonkeyBird  // Interview des MonkeyBird dans C215, 
« Le manuel du pochoir », Ed. Eyrolles, 2020 
 
 
 
 

©ADAGP, Paris, 2023 

https://www.facebook.com/MonkeyBirdCrew/
https://www.instagram.com/monkeybirdcrew/?hl=fr
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Pistes et offres pédagogiques 
 
 

L’approche pédagogique  

Les propositions pédagogiques sont adaptées aux 
niveaux et âges des enfants et adolescents. Elles 
sont basées sur une approche sensible de l’art et 
une réflexion sur la place des œuvres dans la ville.  

Les activités s’appuient sur les trois piliers de 
l’Education Artistique et Culturelle (rencontrer, 
connaître, pratiquer) et contribuent à enrichir la 
culture artistique de l’élève. Elles favorisent 
l’autonomie, renforcée pour les cycles supérieurs et 
sont composées :  

• D’un temps d’expression (que voyez-vous ? que 
ressentez-vous ?)  
• D’un temps de pratique (appropriation des œuvres, 
du parcours)  
• D’un temps d’explication (le propos artistique)  

Ces propositions peuvent alimenter un projet 
d’Education Artistique et Culturelle, en tissant des 
liens avec d’autres voies artistiques, d’autres 
champs culturels et d’autres disciplines. 

 

Les activités proposées 

Certaines activités sont menées par la médiatrice culturelle, d’autres sont proposées clés en main. 
Elles se déroulent dans les rues de Quimperlé et/ou à la médiathèque, dans l’espace d’exposition.  

Hors-temps scolaire 

©Ville de Quimperlé, 2022 

1. La visite clé en main 
• PETITE ENFANCE I Un livret cache-cach’art est proposé afin de retrouver les œuvres d’art 

cachées dans la ville.  
• ENFANCE I Un sac de balade permet de faire le parcours avec des enfants de manière 

ludique. 
• ADOLESCENCE I Un parcours d’orientation est proposé en partenariat avec l’Escale Jeune.  

 
2. La visite accompagnée  

Sur demande auprès du Pôle Culture, Arts et Patrimoine, service médiation culturelle 
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Scolaire 

  

 

 
 

 

1. La visite clé en main  

Grâce à un « kit découverte » adapté au niveau de la classe, les enseignants pourront : 

❖ préparer leur visite en amont 
❖ s’appuyer sur un document d’aide à la visite pour découvrir le parcours d’art urbain à 

Quimperlé 
❖ réaliser en classe des créations d’art urbain  

 

Composition du « kit découverte » : 

• CYCLE 1 I Un livret « cache cach’art » pour retrouver les œuvres du parcours dans la ville  
 

• CYCLES 2-3 I Un sac de balade composé de supports pour mieux voir et décrypter les 
œuvres de manière ludique  
 

• CYCLE 4 COLLÈGE – LYCÉE I Un diaporama sur l’histoire et les formes de l’art urbain I Des 
fiches lieux à remplir par les élèves devant les œuvres  
 

• POUR LES ENSEIGNANTS DE TOUS LES CYCLES I Des cartes de balade présentant le 
parcours d’art urbain (tous les cycles) I De fiches pratiques sur des activités d’art urbain à 
réaliser avec sa classe (tous les cycles, à destination des enseignants) 
 

2. La visite accompagnée  

Le parcours d’art urbain dans les rues de Quimperlé peut être accompagné par une médiatrice 
culturelle. La visite est adaptée à chaque niveau scolaire et s’appuie sur des jeux d’observation et 
d’orientation. Devant chaque œuvre, un travail de décryptage, de verbalisation d’émotions 
suscitées et d’analyse dans le contexte urbain sera réalisé avec les élèves.  

La visite comprend le parcours d’art urbain dans la ville de Quimperlé (basse et haute ville) et 
l’exposition à la médiathèque. Le parcours sera adapté en fonction du niveau des classes et de la 
météo. La durée moyenne de visite est d’une heure.   

Pour les lycéens, un débat philo sur l’art urbain est proposé à la médiathèque à l’issue de la 
découverte des œuvres in situ (nombre de classes limité).  
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Des ressources sur l’art urbain  
 

Sélection de ressources intéressantes à exploiter dans le cadre pédagogique et sources principales 
du présent dossier : 
 
Dossiers pédagogiques :  

• De la Manufacture des paysages à Octon (lien) 
• De la Galerie de Rohan (Landerneau), en lien avec l’exposition Street Art (lien) 
• De la Ville de Vernier en Suisse (lien) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Livres (tous consultables à la médiathèque de Quimperlé) : 
Á partir de 2 ans :  

• Acerbis, « Mon safari dans Paris », Sarbacane, 2012 
Á partir de 5 ans :  

• Gallissot, Touache, « On fait le mur ? », Canopé, 2019 avec possibilité pour les enseignants de 
télécharger le dossier pédagogique lié  

• Berdahl Aamundsen, « Anouk et le lapin bleu », Qilinn, 2017 
• Denoëttes, « Découvre le street art », Albin Michel Jeunesse, 2015 

Á partir de 8 ans :  
• David, Zellal, « Ernest Pignon-Ernest, comme des pas sur le sable », A dos d’âne, 2020 

Á partir de 12 ans :  
• Fontenaille, « Bansky et moi », Rouergue, 2016 
• Viaud, « Street art, un musée à ciel ouvert » Palette 
• Gentil, « Art urbain », Palette 

Ado-adultes : 
• Landes, « Street art contexte(s) », Gallimard, 2017 
• Chrixcel, Codex Urbanus, « Street illusion », Gallimard, 2020 
• Gouyette, « Une street histoire de l’art », Alternatives, 2021 
• C215, « La manuel du pochoir », Eyrolles, 2020 
• Pondard, « Street art – Arts urbains en Bretagne », Ouest France, 2020 

 
Podcast :  

• Transfert, « Un peu, beaucoup, passionnément », 07/2022, sur slate.fr (lien) 
 
Parcours urbains dans l’ouest :  

• A Morlaix, à Saint-Nazaire, à Rennes, à Vannes, à Saint-Brieuc, à Nantes 

https://www.lamanufacturedespaysages.org/spip.php?article8
https://galeriederohan.landerneau.bzh/medias/sites/6/2021/09/Dossier-pedagogique-Street-art.pdf
https://www.vernier.ch/dl.php/fr/52823ee78688b/dossier
http://www.collection-pontdesarts.fr/On-fait-le-mur.html
https://www.slate.fr/audio/transfert/un-peu-beaucoup-passionnement-196
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En pratique 
 
VARIATIONS URBAINES / INFOS PRATIQUES 
 
L’art urbain à Quimperlé débute fin avril, à l’occasion de l’Enez Fest (21 et 22/04) avec la résidence de 
l’Outsider. Les autres artistes interviennent chacun leur tour, tout au long des mois de mai et juin. Un 
temps de rencontre avec le grand public est proposé à l’issu de chaque résidence (information sur la 
page facebook de la Ville).  
 
Le parcours d’art urbain, composé de 5 sites dans toute la ville de Quimperlé est réalisé à partir de 
début juillet (basse et haute ville). Il est long d’environ 2km et peut être réalisé en environ 40 minutes 
(sans compter les pauses devant les œuvres). De bonnes conditions physiques et de bonnes 
chaussures sont nécessaires pour l’arpenter. Il n’est pas accessible aux personnes à mobilité réduite, 
hormis certains sites (informations auprès du Pôle Culture, Arts et Patrimoine).  
 
Une exposition est présentée à la médiathèque, du 1er juillet au 4 novembre 2023. Elle porte sur 
l’univers artistiques des artistes de Variations Urbaines, la documentation des projets artistiques et 
apporte des informations générales sur l’art urbain.  
 
Un programme d’actions propose différents rendez-vous aux publics tout au long du projet 
(événements, ateliers, visites…) Pour en savoir plus, rendez-vous sur le site internet et les réseaux 
sociaux de la Ville.  
 
MODALITÉS DE VISITES  
AVEC UN GROUPE DE JEUNES  
 
• Gratuit, après réservation auprès du Pôle 

Culture, Arts & Patrimoine (visites clés en 
main et accompagnées) 

• Période de visites : du lundi 11 septembre 
au 20 octobre 2022 

• Demande d’inscription : 
milena.secher@quimperle.bzh, en 
mentionnant le créneau souhaité. Une 
réponse mail vous sera transmise, en vous 
proposant une date et un horaire (dans la limite des places disponibles et dans l’ordre de 
réception des demandes.) 

 
Les visites accompagnées sont réalisées pour une seule classe. 1 à 2 accompagnants adultes en plus 
de l’enseignant sont exigés lors de la visite. Elles sont soumises à modification ou annulation, 
notamment en fonction des conditions météorologiques.  
 

Informations : Milena Sécher, chargée de médiation culturelle 
milena.secher@ville-quimperle.fr, 02 98 96 37 52 

www.quimperle.bzh 

Horaires de la médiathèque  
Ouvert tous les jours sauf le dimanche et le lundi :  

Mai, juin : mardi 14h-18h30 ; mercredi 10h-
12h30 ;14h-18h30 ; jeudi 16h-18h30 ; 

vendredi et samedi 10h-18h  
Juillet, août : 10h-12h30 ; 14h-18h sauf mardi 

matin et jeudi après-midi 
Septembre, octobre : mardi et jeudi 15h-

18h30 ; mercredi, vendredi, samedi 10h-18h 
(fermeture entre 12h30 et 14h pendant les 

vacances d’automne) 

mailto:milena.secher@quimperle.bzh

